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(Suite.)

CHAPITRE XXI

LA CAVRNE DES Fris.

Ceux
pe, dui Ont visité Ste. Anne de la Grande Anse n'ont pu s'em-
rp d e remarquer une montagne allongée de douze à quinze

l'ondtqui se trouve à une petite distance du fleuve. Son dos s'ar-
ais mollement en se prolongeant; elle n'est pas très-élevée,

pasa ez Pour que, du haut de son sommet, la vue domine leene agnifique qui l'environne.
, arben de plus agréable que de contempler son versant nord, boiséd aes variés et magnifiques. Des crétes de rochers qui partentaset Viennent jusqu'au bas vous représentent les côtes d'un

ce Ctacé dont la montagne a d'ailleurs l'apparence. L'une
e crêtes présente vers le milieu un aspect plus âpre, plus

ane. d le a n pic qui domina les beaux arbres bordant les
Sest ' ontagne. Ce pic est aride et dénudé. Vers la partie

e8'nu taec coupé perpendiculairemen. Il forme un contraste sai-
avaec les autres bandes de rochers parallèles qui sont à demi

Par "'e luxuriante végétation.
25 Mars 1872.


